
Zeitschrift: Revue suisse de photographie

Herausgeber: Société des photographes suisses

Band: 11 (1899)

Heft: 4

Artikel: Sur l'action chimique des rayons X

Autor: Villard, P.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-523869

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-523869
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Sap Taction ehimique des payons X \

ans une Note anterieure 2, j'ai montre que le pla-
tinocyanure de baryum, modifie par les rayons X,

est completement regenere par lumiere: il reprend sa

couleur normale, qui avait fait place ä une teinte brune, et
il r.ecouvre sa fluorescence primitive.

Dans cette experience, Taction de la lumiere est exacte-

ment inverse de celle des rayons X, etdetruit Teffet produit
par ceux-ci. Cet antagonisme se manifeste, et d'une ma-
niere beaucoup plus apparente, avec les plaques photogra-
phiques au gelatino-bromure d'argent.

Supposons, par exemple, qu'une preparation de ce genre
ait ete soumise ä Taction des rayons X pendant un temps
süffisant pour qu'au developpement elle devienne franche-

ment noire; avant de procedep ä cette derniere operation,
exposons pendant quelques instants une moitie de la plaque
ä la lumiere du jour ou d'une source artificielle. Sous
Taction ulterieure d'un revelateur quelconque (oxalate fer-

reux, hydroquinone, cristallos, etc.), la moitie non insolee
devient noire, comme on devait s'y attendre, mais Tautre
moitie est seulement grise ou meme reste tout ä fait blanche
(ce dernier resultat s'obtient, au moins pour certaines
emulsions, avec une duree de pose de cinquante secondes

environ a 40 cm. d'un fort bee Auer.

1 Travail fait au laboratoire de chimie de l'Ecole Normale supe-
rieure. (Comptes rendus.)

2 Comptes rendus, CXXVI, p. 1414.
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Toutes les preparations que j'ai essayees donnent des

resul.tats analogues, mais avec des durees d'eclairement
tres differentes.

L'action de la lumiere peut done, en quelque sorte, effa-

cer l'impression produite par les rayons X. Le bromure
d'argent, toutefois, ne revient pas completement ä son etat

initial; il a perdu presque completement sa sensibilite.
Dans cette experience, avant le developpement, lamoitie

insolee de la plaque est un peu plus sombre que 1'autre ;

sous Taction du revelateur, Tegalite de teinte se retablit
d'abord en quelques secondes, puis la moitie non insolee

se developpe seule, ou au moins d'une facon preponderante.
Äu lieu d'employer la lumiere blanche, on peut recevoir

un spectre sur la plaque impressionee: on constate alors

que la region la plus active du spectre est exactement la

meme que dans les conditions ordinaires; elle correspond,
eneffet, aux radiations plus particulierement absorbees par
le bromure d'argent. Mais, en meme temps, d'autres

rayons sont devenus efficaces: avec les plaques Lumiere
(marque bleue) il y a un second maximum d'action entre
les raies B. et C. Ce deuxieme groupe actif s'etend jusqu'au
commencement de Tinfra-rouge, il est separe du premier
par une region qui est ä peu pres neutre si Texposition aux

rayons X a ete de courte duree (cinq secondes environ);
avec les plaques Jougla (vertes) le panchromatisme (defalcation

faite du maximum d'action en F et G) parait etre beau-

coup mieux realise. On obtient une epreuve complete du

spectre jusque dans Tinfra-rouge. Apres impression par les

rayons X, ces plaques sont devenues sensibles aux rayons
peu refrangibles qui sontcapables de traverser trois feuilles
de papier noir epais.

Les radiations ordinairement actives, surtout celles qui
sont voisines de G, donnent lieu a un phenomene complexe
facile ä prevoir: si, par exemple, l'impression par les
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rayons X est tres faible, le bromure est insuffisamment
modifie; on a alors une epreuve negative de la partie la

plus refrangible du spectre. Au contraire, les radiations
auxquelles est ordinairemeut insensible le. bromure d'ar-
gent ne produisent que le phenomene de la destruction de

l'effet du aux rat'ons X, et donnent une image positive.
On peut obtenir des resultats semblables, mais moins

apparents, sans l'aide du revelateur. II suffit d'exagerer un
peu les temps de pose. Si Ton soumet aux rayons X une
plaque sensible dont une region est protegee parduplomb,
la silhouette du plomb, apres cette experience, se detache
faiblement en clair; s'est une image negative. Sous Faction
de la lumiere, cette image s'efface peu ä peu, puis reparait
inversee et beaucoup plus visible. Si l'on prolonge l'expo-
sition a la lumiere, il y a solarisation de la region qui n'a
subi que Faction de la lumiere et l'image s'efface. Elle
reparait ensuite, inversee de nouveau, c'est-ä-dire negative.
Toutefois si l'on developpe ä ce moment, c'est une epreuve
positive que l'on obtient.

Diverses experiences permettent de bien mettre en
evidence Faction destructive des rayons lumineux:

j° Sur une serie de plaques photographiques ou sur
divers casiers pris sur une meme plaque, on radiographic
des lames de plomb. On expose ensuite ces plaques i\ la

lumiere, la premiere pendant une ou deux secondes, les

suivantes pendant des temps de plus en plus considerables.

Apres developpement, on a une serie d'epreuves dans les-

quelles le fond, c'est-a-dire la partie qui a subi successive-

ment Faction des rayons X et celle de la lumiere, va
s'eclaircissant jusqu'au blanc pur, la silhouette du plomb
passant inversement du blanc au noir.

2° Une glace sensible est impressionee sur toute sa surface

par les rayons X: on s'en sert ensuite pour faire une

Photographie avec un appareil ordinaire, en ayant soin

d'exagerer la duree de pose et de la porter ä trente secondes
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environ (en hiveij.'Les lumieres de l'image detruisent
Faction des rayons X, et cela d'autant plus qu'elles sont
plus intenses. On obtient alors, au developpement, une

epreuve positive tres bonne, d'autant meilleure que l'emul-
sion est devenue presque panchromatique. Le developpement

peut s'effectuer avec un eclairage assez intense; le

voile n'est pas a redouter, mais plutöt l'affaiblissement des

noirs de l'image. Dans cette experience, l'image est visible
sur la plaque au sortir du chassis; eile est a ce moment
negative. Elle s'inverse au developpement.

3° On fait une radiographic ä la maniere ordinaire, et

l'on expose ensuite la plaque ä une vive lumiere (quarante
ä cinquante secondes d'exposition a 40 cm. d'un fort bee

Auer). Sur toutes les regions frappees par les rayons X,
Faction de ceux-ci est detruite par celle de la lumiere: les

parties protegees par les objets radiographics seront, au

contraire, impressionnees cornrne a l'ordinaire par les

ravons lumineux. On voit alors apparaitre-une image
positive faible, qui devient intense quand on fait agir le reve-
lateur. Le developpement peut sans inconvenient s'effectuer

en pleine lumiere, devant une fenetre, par exentple,
ou un bee de gaz. Avec des durees de pose convenablement
choisies, l'epreuve est absolument exempte de voile et
donne d'aussi bonnes demi-teintes qu'une radiographic
ordinaire.

Toutes les emulsions ne conviennent pas pour reussir
ces diverses experiences, mais le sens du phenomene reste
neanmoins toujours le meme.

Je me propose de continuer ces recherches, dans le but
de preciser davantage le mode d'action particulier aux

rayons X. Cette action parait presenter, comme on le voit,
une analogie etroite avec celle des rayons lumineux, mais

avec une nettete beaucoup plus considerable.
P. VlLI.ARI).
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